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Dans la pré'face à m m  « Histoire de Madagascar », j'écrivais 
en 1960 : « Une telle synthèse, utile par les rapprochements qu'elle 
permet, peut l'être tout autant pas les lscunes qu'elle révèle. d'ai dû 
nie livrer, sur certains points, à des hypothèses aventureuses (en indi- 
quant bien qu'il s'agissait d'hypothèses) et, sur d'autres, expomscr les 
éléments des prohlènics sans pouvoir r:onclurc. Que ces hypoth&ses 
salent un jour confirmées ou remplacées par d'autres prouvées plus 
solides, qiie ces lacunes soieiit coniblécs, que ces problèmes soient 
resolus, ce sont les vœux bien ardents que je forme. Et  je salue ici par 
avance les historiens de l'avcnir qui poursuivront la tâche si bien 
c:omrr~encée par nos maîtres, les gra,nd's malgachisants du passé 3.  

Le nionient paraît venu. Cette Série Archéologique, c'est 
l'aube des teinps noukeaux. « Archéologie » dans un  sens large, qui 
n'est pas seulement comme le concevait LITTRÉ 1'« étude des inonuments 
de l'antic,iiitb », mais l'ensemble lies recherches concernant le passé 
le plus lointain, relui qui ne peut être atteint que partiellenient ou pas 
du tout par les textes écrits ou la tradition orale ; c'est ce qu'on 
pourrait définir comrne les trchniques de la proto-histoire. 

Préhistoire a un sens plus restreint et ne s'applique guère 
qu aux intlustries lithiques. L'absence d'outils de pierre, taillée ou 
polie, laisse supposer que les Proto-Malgaches sont arrivés avec le fer. 
Du nioins tant qu'une (lécouverte n'aura pas tout remis en question. 
Encore faudrait-il pouvoir la dater. Les Touareg ont encore des bra- 
celeta de pierre, et nous même des pierres à repasser ; quant aux 
menhirs, je suppose que nies compatriotes Antaisaka en élèvent encore. 



I es premii.res trouva,illes de << Iiaute époque >) faites ces dernières 
annees par MM. VÉii~i\. et B~TTISTINI  dans l'Extrême Sud et l'Extrême 
hord ont (léinontré la présence liuiiiaine sur les côtes aux environs de 
l'an 1000 ; grâce au carbone 14 nous avons ainsi la confirmation des 
l.ypothès*:s antérieures et nous pouvons espérer de futures précisions. 

Les pierres levées. les terrasses, lcs statues anciennes et tous les 
tc iai~igna~es terhnologiques, enfouis dans la terre, dams la vase (les 
iirarais, (lans les sables, pourront, il faut le souhaiter, nous apporter 
cies traces des preiiiièrcs installations côtiGres et cles cheminenients 
vers l'intGrieur. 11 en est t3e niêrne des modifications écologiques que 
peut révéler la stratigraphie : la disparition des forêts, celle des 
grantls lbinuriens, l'apparition (le certaines plantes, outre la clendro- 
chronologie et la palynologie, livreront-elles un jour l'itinéraire et 
l'époque des mouvements hurriaina. dont nous ignorons tout ? Les pre- 
n7ieres ri\ ilisations de l'lle, peut 6trc différentes de l'ethnologie malga- 
riie ultérieure et plus cliversifii.es, livreront-alles certains de leurs 
sccrets ? 

Bien sûr, précedant toutes ces d6inarclies dans l'île elle-niêriie, 
il y a le problème toujours Ianrinant, clc l'origine des Malgaches : 

la plus belle bnigine du inonde, aussi propre à agiter les passions quqau 
temps où elle brouillait à mort FERRAND et A. GRANDIDIER. L'océanogra- 
phie et la technologie maritime ont beaucoup i dire. Et  aussi l'ethno- 
grapliie : à part l'6tucle de CURT SACHS sur les instruments de niusi- 
que, déja ancienne \je le vois, a,ver ses lunettes et sa petite barbe, nie 
questionnant avidement sur le hazolahy et le jejolava, à Ma- 
tignon en 1936, alors que toute la France du Front Populaire battait 
les  porte^), il n'existe aucun travail de coniparatisme systématique, 
i l i  pour la technologie, ni pour les croyances, ni pour les coutumes, 
et c'est (lc là surtout que doit jaillir la lumière. L'hypothèse, que 
j'ai aclop~ée, (l'un séjour des Proto-malgaches sur la Côte Orientale 
tl'Afriquc, se relie aux << infliiences indonésiennes >> sur le continent 
alricain, dont MURDOCK a fait un grand usage, probablement abusif, 
et en tout cas imprécis. Tout récemment le professeur A.-M. JONES 
tlaris son curieux ouvrage Africa and Indonesia a tiré de la 
diffusion (lu xylophone, et mênie des trous si énigmatiques des 
broiizes d71fé, des conclusions hardies. Pour tout ce comparatisine 
i.ne collaEoration internationale serait nécessaire. 

La linguistique a été longtemps le grand cheval de bataille 
des controverses à la fin du XIXème siècle et au début de celui-ci. 
Depuis lors certajnes précisions ont été apportées, notamment par 



l'ouvrage de DAHL : ~l.iralgnche et ma an jar^. Et tout n7cst pas 
dit, loin (le là, sans r~i;nie parler d'une « glottoclironologie » enrorc 
rontestable. Mais c'est peut-être pour les époques ultérieures à celles 
(Ics origines, pour ce que j7ai appelé « Les Nouvelles Arrivées », c7est- 
à-dire le hfoyeri Age, que l'étude plus p0ussi.e de la, langue, et sur- 
tout des dialectes, pourra donner des indications précises, sinon tou- 
jours faciles à interpréter. Les travaux de MM. HÉBERT et DEZ nous 
ont fait entrevoir, de cc côté, (les possibililtés jiisqu'alors inaperçues, 
et inimerises. cependant que M. FAZJBLÉE prépare des études serrées 
cies manuscrits arabo-malgaches dont 1s langue peut etre révélatrice. 
L'archéologie aiira, là aussi, son mot à dire. Déjà les (lécouvertes de 
GAIIDEBOUT et VERAIEH à Vohémar nous ont livré, il y a plus (le 
PO ans, la civilisation d71harana qui a renoiivelé la question. D'au- 
tres trouvailles sont à espérer et d'autres fouilles à financer. 

Un ordre de recherches important, et pendant longtemps négli- 
gé, est l'anthropologie physique. Les descriptions de GRANDIDIER 
restent générales et vagues ; l'étude de S.E. RAKOTO-RATSIMAMANGA, 
fort précieuse, ne porte que siir un seul caractère ; la thèse de Mme 
CHAMLA n'a e i ~  comme matériel de base que quelques crânes au 
Pulusée de 1'Ilomme et quelques phoitos. Des enquêtes précises dans 
toutes les ethnies et tlans toutes les grandes divisions de chacune 
d'elles sont indispensables si nous voulons savoir de quoi se cornpose 
1o peuple malgaclie, original s'il en fût, mais formé de toutes sortes 
d'apports, comme nous-mêincs. 

N7aia-je rieil oublié ? J'espère que si, et qu'il reste enrorc d'aii- 
ties moycns (le parvenir à la connaissa,nre (le ce que PERRIER DE 

LA HATHIE, daris unc excursion que nous fîmes ensemble à la Mon- 
tagne d'Ambre en 1932, appelait. en regardant l'horizon de la mer, 
<< cet être caché, là-bas, le premier Malgache ». 



Lts 'IACHES DE L'ARCHEOLOG~E 

R É S U M É  

Notsiahivin' Andriamatoa Hubert DESCHAMPS ny asa efa vi- 
tan' ireo « nipanipianatra, mpialolia làlana antsika, nanam-paliaizaiia 
tokoa rnomba ny Malagasy ». Faly izy mahita ny fandrosoana vaovao 
eo amin' ny Arkelojia izay inampiasa ny teknika fanaIo amin' ny « pro- 
tcrliistoire » (fahalalana iiy Tantara talohan' ny nitrangan' ny sora,tra) 
rnba hamantarana ny lasa : fandinihana ny vohin' ny tany, fihadiana 
riy atin' ny tany fantatra fa nonelnan' ny olombelona, fandinihana ny 
vovom-boninkazo (pollen) sy ny biby. Ireny relietra, ireny dia manarnpy 
a,ntsilra ary ahazalioantsika niainantatra ny tantara hatramin' ny Mala- 
gasy voalohany tamin' ny nahatongavany teto ka hatramin' ny taon-jato 
Eaiia-XIX. 

Tokoiiy hiara-rniasa niba hanajana ny zava-miafina ao amin' ny 
fianriohan' ny fianarana hafa ny Malagasy, toy ny fianarana riiikasika 
ny ranomasina, ny fianarana ny teny, ny fianarana ny toetoe-batan' ny 
o!ornbelona, ets... 

Hubert D.ESC.HAMPS remin~ls u s  of work alrcacly accoiii- 
plishcd bj. « our rn~~sters, the great earlier specialists on Madagascar », 
and hails the new age of Arcliaelogy, bringing the application of the 
tecliniques of pro.oiiistory to the exploration of the past : surface 
survcys, excavations. zoologi(:al and pollen analyses will contribute to 
tracing back tlie liistory of the early Malagasy from th'eir first settle- 
n~e'iits to  tlie 19 th  century ; hiit beyoncl tha,t, other branches of study 
sucli as occeanography, maritime tec:hnology, comparative ethnography, 
linguistics, physical antliropology must collaborate closely to throw 
light on the niystery of t l ie  Malagasy origins. 


